
en exécution; et si une entrerise augmente d'intérét en raison des
sacrifces qu'elle coûfe, cet arrangemaent intéressera le peuple à Pldu-
oation, même avant qu'il ait pu juger pleinement de ses heurek effets.
Il est donc permii d'ésjiérer que lesTacilités qu'offre cette li mettront
bientôt nos boncitoyens de tout rang à même de taire valoir leurs
excellentes dispositions, et de se qualifier par la lecture des bons livres
et des journaux à juger saineinent des hommes et des choses quand il
s'agika de leurs intérêts publics ou particuliers.

C'est pour côntribuer à hater cet heureux perfectionnement en
offrant de nouveaux élé:nens d'instruction, que nous avons formé le
p'rojet de ce Jo.urnal.

Le désir de tirer un avantage pratique de -ses connaissances
élémentaires engagera le peuple à rechercher des livres pour améliorer
_es bons. commencemens; maîs peu de personnes ont les moyens de

se procurer d'es bibliothèques assez nombreuses et assez bien choisies
pour y puiser toutes les c'nnaisdances dorit elles ont besoin ; ces
cgleçt! ns seraient d'ailleurs.insuffisrntes, parce qu'on n'y trouverait
yas les choses particûlires au pays, ou qui devraient étre traitées
spécialeient dans n ordre et 4vec un style paiticuliers. Il faut dans
tin, pays pa'u.re où gôót de l'tdcatioi ne fait que de naltre, user
de beauéou d'économie et de clartš pour la faire pénétrer dans les
snaasee. 'C est d'apiès. cès considéraons que nous' offros uné publi-
cation peU tôûteuse, . contiendra des essais pgiu où des extraits
de choir dans toutés '1 branches d'une bonne éd'ucation canadienne.
n.otre travail amtasans doute qu'elie utilité, si, aüix choses qui-iont du
detoaine dés scietes et de la littérature générale, nous ajoutons des
eisais sur la stution poliique dâ payi, des détails peu connus sur
notré hi toîre tad civile gu'religiese, et de~s morcésux sur l'agi icul-
tire .4 s èu s'al ét au climaf.

. cune des åities'.duù cidre aussi éten4u pourrait À ele
*ule foprir'iatièp à pa ourxal, s$ lçs amateurs éaient plus nom-
bMeux et la situation du pays assez loribsanfe poùr eîpayer les frais.

Mais vû l'état peu avancé où nous sommes, il oaus a semblé 4u'il y
aÎait nécesÏite de les'réunir toutes dans unk méèle publication, dont
sibus nput flattons d'assurer'par là le succès, en même tem.s que nops
eôontribueràns plus efficacement au dévéloppement des ressources

'orales et physiques de notre Patrie. ' Pour mettre Ae l'ordre .dns'la
disposition des afticles, nous les. classerons, ainsi que le'titre Tindique,
en quatré divisions donit nous aUon6s séparément rendre cou pte.

I..La Politique, l'Histoire, lÉdueation, la critiqué des ouvrages
qi y.airont rapport, feront le sujet de la premièré partie. On aimera
à y retrouver le souvenir de ceux: de nos devanciers qui ont honoré le
nQ' Canadien iîns la .guerre ou dans les conseili, iiù qui se sont
autren«en;t illuss par leurs travaux et leurs vertus ; on y verra avec
plaisir des dissetations originales sur la Constitution de la père-patrie
et.sur la ntrer nous pensons que lalettre de la Grande Charte pourra
y fgurer utilement, et y former la finale de l'histoire des vicissitudes
qui cqtribuèrent à lui donner naissance. Amateurs de ce qui vient
de souree, nous.evrons aussi nous occuper de nos propres institutions,
qgt nous suivrns à travers les modifidations qu'elles ont éprouvées.


